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CANTON WORD-EST DE LILLE 
CANDIDAT DU PARTI OUVRIER 

G. DELORY 
MAIRE DE LILLE 

CANTON DU CATEAU 

CANDIDAT DU PART] OUVRIER 
«•t «h- Protestation contre l'élection 

«le M. Moi-ercttc-Ledieu 

6 . SIAUVE-ÉVAUSY 
Re lacteur en chef du» Réveil du Nord 

pour les vôtres 
Çttay^B de l.ilie, citoyen du Gâteau, 

tu e s aujourd Uni le maitre. 
Tu en souverain, mais poni- viiitil-

•uatre heures. 
Use de la souverain)'lé, car demain 

tu retourneras à l'atelier où, roi de la 
veille, lu retrouveras l'esclavage éco
nomique que l'impose la société capi
taliste. 

Aujourd'hui tu fais des conseillera 
généraux, comme, en Mai, tu faisais 
ilrs députés. 

Mais demain, souverain d'hier, ta 
tic et celle des l iens, dépendra du ca-
prlce de ton maître. 

El selon que lu a m a s bien ou mal 
vole, selon que le bulletin de pépier 
qui te permet d'exercer la souverai
neté politique sera noirci du nom 
d'un de les adversaire* ou du nom d'un 
«lr ceux qui t'aiment, tu connaîtras le 
desespoir ou tu souriras à l'espé
rance. 

TrRvaifleur*, votez contre vos maîtres ! 
Votes contre Battet à Lille, contre 

hefebtrt « u Caleim. Capitalistes et 
Mentaux, ceux-là représentent, avec 
l'oppression économique, l'asservisse
ment il)' vos consciences . 

Volt» con/re PiiurhiUe, faux répu
blicain, faux démocrate, faux indé-
in ndanl, Vaux ami du Peuple. Celui-
là représente la fourberie politique , 
le mensonge libéral, l'hypocrisie dé
mocratique. 

Volez contre hnijurilin à Lille, con
tre Martinet an ( 'ateou. Pour ceux-là 
la République est parfaite et le peu
ple est heureux, si un ministère ré
serve à leur parti les faveurs que lui 
refusait le ministère précédent. 

MMIH que voire bulletin porte le nom 
de llelorj , le nom de Siauve. 

Kl demain, au Conseil général du 
Nord, «leux voix s'élèveront à l 'unis
son pour clamer à la face de Lauran-
i i a u la volonté, citoyen; tes espéran-
cei . ouvrier; tes ordres, peuple qui 
pi ine et qui souffre. 

Travailleurs, volez contre vos niaitres. 

REVUE DE LA PRESSE 
LA CMS!-'. V I N I S T Ê H I E L L E 

II-.- la 

MM. Ribot, Dupuy, Poincaré, Georges Ley-
gues seraient tout indiqués. Comme il s'agit, 
au contraire, de faire pour la République un 
gouvernement républicain, ils doivent atten
dra que cette conception paraisse absurde 
pour mettre à noUro service leur expérience. 
M. Poincaré l'a déjà compris. Les autres ne 
seront pas moins fiers A défaut de la perspi
cacité présidentielle, compte* là-dessus, bra
ves gens, je vous prio. 

1)' IAA l.'iHtrrnt,*out 1» signature d> Drgay : 
Après deux jours passés en réflexions sur la 

signification des votes qui ont mis k bas M. 
Méline et en pourparlers avec les nomme* 
politiques en situation de constituer un mi
nistère, M. Félix Faure s'est décidé à agir. Il 
a offert à M. Ribot la mission de former le 
cabinet prochain. 

C'est unafaçon an moins singulière de com
prendre la situation actuelle et il faut conve
nir que le choix fait de M. Ribot poui rem
placer M. Méliiic est plutôt malheureux. 

On se demande quels étranges conseils ont 
pu être donnés au président de la République 
et qui Tout amené à prendre pour succéder à 
un -ministre battu un homme non moins 
battu. 

Du Kntlirnl, BOUS la signatur.- de M. SifdMiiou.l T.a-

c.Vst M. Ribot,l'un des membres directeurs 
du groupe républicain-progressiste, qui a revu 
ilu président de la République tu mission 
d'essayer de former un ministère. 

Dans les circonstances où il se produit, 
après les scrutins significatifs du 14 Juin, le 
choix de M. Ribot et son acceptation indi
quent, de la part de M. Félix-l'aure et de 
cille de M. Ribot lui-même, une mécon
naissance totale des nécessités de la situa
tion. 

M. Ribot, en effet, est un des battus du 11 
juin. 

D - l 'Ec'air , sous la aifiialarc de M. Alphonse Huin-

Dc tous les votes émis dans la journée de 
mardi par la Chambre, le plus clair, le plus 
précis, le plus formel, c'eal celui par lequel 
elle a affirmé sa volonté de voir désormais 
le gouvernement s'appuyer sur une majorité 
exclusivement républicaine. 286 députés ré
publicains son les deux lien de la repré
sentation républicaine -se sont associés à 
cette uianiio.station. Non seulement M. Ribot 
n'était pas parmi eux; non seulement il a 
refusé son bulletin derote à la partie de l'or
dre du jour qui sommait le L'ouvernement de 
rompre avec la droite, mais encore il a essaye. 
en se portant de sa personne au secours du 
ministère Méllne, de prolonger l'équivoque 
dangereuse qui a, pendant deux ans, Tait du 
parti monarchiste l'arbitre de la situation 
parlementaire. 

o u étant, somment M. Ribot a-t-il pu être 
appelé a constituer un cabinet? Qui est-ce 
qui gouverne en 1 tance ' Est-ce la majorité 
ou la minorité ? 

«V-

M. Caapos Salles chez M. Helino 

heures, la visite de M. t'.umpos Salles, le 
nouveaux président de la République du 
Brésil. 

M. Campos salles était accompagné par 
M. de Poiza, plénipotentiaire dû Brésil • 
Paris. 

N. Mélinc a rendu le soir même sa visite à 
M. Campos Salles. 

LA QïïïSTIOH DES SUCRES 
Bruxelles, îsjuin. 

Au début de la séance d'aujourd'hui, ;lc pre
mier délégué de la Russie à la conférence in
ternationale des sucres lit une déclaration 
faisant l'historique et indiquant les bases de 
la législation sucrière en vigueur dans l'em
pire, laquelle a pour but principal d'assurer 
la stabilité du prix du sucre sur le marche 
intérieur. 

Sur la proposition du président, la confé
rence se constitue ensuite en commission et 
s'occupe de la déllnition pratique des primes 
est entendu dont il convient de poursuivre 
l'abolition. 11 est entendu que les débats ne 
seront pas consignés dans les procès verbaux. 

A la reprise de la séance, la conférence dé
cide de se réunir le mercredi 22 juin, à dix 
heures du matin, pour examiner le rapport 
de la commission technique chargée d'étudier 
la question du rendement au raffinage. 

Au cours de la même réunion, sera exami
née une proposition introduite par la délé
gation néerlandaise, tendant à rendre la sup
pression dos primes graduelle au cas où la 
conférence aboutirait à un accord. 

La séance est levée & midi un quart. La 
prochaine réunion privée aura lieu le ven
dredi 2i juin. 

Miime à prou 
de M i':ur d'iullig r au pays un mlaisUrs 

Hibot, le l<-ad.r du groupe psurlaHMiMaera de» modérée ne 
et le pouvoir <iuo la Chasnbre a arraché à son 

SUBI Méliue . 
I>e la Pttxte République, sous la signature de G ê n a i t 

Richard i 
M. l;ibot s'étant solidarisé avec le mlnis-

ant u'i moment de sa chute, se trou-
>. : L moins qualifié qu'aucun aulre pour pren-

iiiyoïr. 
En jetant bas Méline, la Chambre avait du 

«a* me coup mis à terre ses soutiens. 
• 'r, le premier homme politique, chargé par 

oire de continuer un cabinet est jus-
(' nt M. Ribot. Tour le Président, c'est donc 

-d la Chambre avait chanté. Il n'en 
i -a tète et il se montre bien résolu à 
re en rien les indications fournies 

| ar li vole dont est mort Méline. 
ara, il aurait grand tort de se gêner, 

i u. uns qui auraient le devoir de pro
tester le plus tort contre ses abus de pouvoir, 
je veux dire les radicaux, se laisenljles fortes 
VMew du parti se flattent chacune en leur par-

i. d'être de la combinaison, sinon a ti-
liefs. du moins a celui de comparses. 

I.'. lien ne. saurait prévaloir, à leurs yeux, 
, onlre cette agréable perspective. 

'.'• us allons revenir au temps où l'on jetait 
un portefeuille à tel on tel parti, comme un 
os k un chien, pour le faire taire. Cela s'ap
pelle, dans les fastes parlementaires, la con-
ri ntrat.on républicaine qui ne fut jamais au-
ti< ehose que la concentration des appétits. 

M. lélix Faure achètera, au prix d un ou 
di ux ministères et de deux ou trois sous-se-
crétanats d'Etat, le silence des farouches in
tégrités du radicalisme et tout sera, ensuite, 
Enur te mieux dans le meilleur des gouver-

cmenls, 11 s'agit de laisser aux plus dé-
Sionslratifs le temps de se fatiguor. El M. Ri-

ot nous semble l'homme de celte besogne 
11 est de taille avoir venir... même de loin. 

*<• rjatrort, sous la signature de M. Clemenceau 
Le Jeu de M. Méline esl fini. Avec la légis

lature qui commence, une politique nouvelle 
C.affirme. La République aux républicains, 

oiia quel a élé fe premier mot de la Cham
bre. A M. Félix F'auro et à ses ministres d'o
béir. 

Par la même raison, k moins de manquer 
grossièrement de bonne foi, il est Impossible 
de confier la charge de former un nouveau 

Î
luuvcmement aux rédacteurs de .l'ordre du 
nui pai lequel était approuvée la politique, 

4e M. Méline. s il s'agissait de reprendre l'en
tente avec la droite. 

L'ACTUALITÉ 

LA REACTIOLE^ ITALIE 
Démission du ministère 

Rome, 18 juin. 
A l'ouverture de la séance de la chambre 

M. di Rudini dil que le ministère, après avoir 
considéré la situation parlementaire et dans 
le but de ne pas préjuger des graves ques
tions d'ordre public, a remis sa démission 
entre les mains du roi qui s'est réservé de 
prendre une décision (Commentaires'. 

Le ministère expédiera les affaires cou
rantes et assurera l'ordre public. 

11 prie la Chambre do suspendre la séance. 
(Vives rumeurs. — Bruits à gauche : on cric : 
Non! Nonl 

M. di Rudini ajoute : La Chambre pourra 
donner la fuculté k son président de la con
voquer de nouveau, quand il le croira néces
saire, pour l'approbation do l'exercice provi
soire. (Vifs commentaires.) 

M Vendemini, républicain, demande que 
la chambre continue de siéger et exprime ses 
vifs regrets au sujet des victimes idu gouver
nement militaire. (Appl. a gauche). 

Lo président proteste hautement contre les 
paroles de M. Vendemini. 

M. Sonnino dépose un ordre du jour ren
dant hommage à la conduite de l'armée lors 
des récents et douloureux événements, dit-il. 

Le ministre de la guerre déclare que l'armée 
pendant ces événements a accompli son de
voir avec sérénité. L'armée qui est le sang du 
peuple, est k l'unisson avec le peuple pour la 
sauvegarde des grands intérêts du pays (Vifs 
applaudissenls k droite; protestation k gau-

Après une courte discussion, à laquelle ont 
pris part MM. Fortis, Crispi, Zanardelll et 
sonnino, les propositions de M. di Rudini 
6ont approuvées et la séance est levée au mi
lieu des commentaires. 

Hier a commencé le procès intenté devant 
le conseil de guerre de Milan, aux journalis
tes et aux principaux représentants du socia
lisme et du parti républicain qui ont été ar
rêtés. Les accusés sont au nornbre de 24 : par
mi eux se trouvent le directeur du Seeo(o,Tto-
mussi ; Cbiesi, directeur ; Cermenali, rédac
teur et Sencsi, administrateur de ï'Italia del 
Popolo ; don Davide Albertario ; l'avocat Bar-
toio Federici ; la doctoresse Koulichoff • le 
publicisle Paolo Valera ; l'ancien député 'za-
vattari ; les membres du parti socialiste Dell' 
Avale cl Lazzari et plusieurs gérants et com
positeurs des journaux supprimés. 

LA CRISE 
Ministérielle 

(De 7iotre correspondant spécial.) 
Paris, 18 juin. 

Voici, d'après les agences, l'emploi de 
la matinée de M. Ribot : 

Il a quitté son domicile à huit heures 
du matin et s'est rendu chez M. Peytral, 
avec lequel il a conféré trois quarts 
d'heure. 

Il s'est ensuite rendu chez M. Sarrlen, 
avec lequel 11 a conféré 1 heure 10. 

La conversation qu'il a eue avec les 
deux membres du parti radical du Sénat 
et de la Chambre n'a eu qu'un caractère 
consultatif. 

L. Ribot s'est borné à examiner avec 
eux dans quelles condtUshs on pourrait 
oonstituer un cabinet « de conciliation » 
ei quelles étaient les desiderata minime 
des radicaux au point do vue du pro
gramme et de le répartition des porte
feuilles. 

On assure qu'il n'a été prononcé aucun 
nom dans ces entretiens. 

En effet, dans une conférence qui eut 
lien hier soir chez ht. Ribot, les membres 
du comité direeteurdes progressistes onl 
discute et arrêté les conditions maxiiua 
qu'ils pourraient faire aux 'radicaux an 
point de vue du programme et des per
sonne-. 

A onze heures et demie, II. Ribot ren
trait a son domicile et recevait II. Del-
cassé. 

Apres iiéjeuiHT, M.Ribet a vu trois per
sonnages, parmi lesquels M. Maruéjotils, 
député de l'.Vvcyroii. 

ECHEC DE M. RIBOT 
Malgré lotis ses i laToitS, le locg sec il 

maigre député de a t o m e r a piteusement 
éehoué.Mat.PeytraJ <n sarrlen loi onl ca-
tég irîqnement refusé leurs otmeours; M. 
Deloaasé a déclaré qu'il ne|pouvaii accep
ter un portefeuille dans les conditions 
actuelles. 

Certes, M. Ribot aurait pu réussir en 
repêchant les anciens collaborateurs de 
M. Méline; mais ii a fort juslcmeiil esti
mé que ce serait peine perdue — un tel 
ministère étant fatalement destiné à une 
chute aussi prochaine que lamentable — 
et il a rendu son tablier avant de s'en 
è%r» oaevi. 

Voici en quels termes Y Agence Naïioi'itr* 
annonce cet événement : 

« M. Rlhol a élé reçu s S h. M par le 
président île la République. Il a rendu 
compte des conversations qu'il avait eues 
avec nn certain nombre d'hommes poli
tique- el a ajouté que, dans l'état pré
sent des esprits, il ne se croyait pas suf
fisamment désigné pour constituer le 
ministère. Le président de la République 
a pris acte de cette décision. 

Les excuses d'un malchanceux 
Voici d'antre part comment le malen

contreux terre-neuve de M..Méline essaie 
piteusement d'expliquer sa non réussite: 

« le n'avais pas été chargé de consti
tuer un cabinet, a-l-il dit à sa sortie du 
pétais présidentiel. J'ai seulement été 
chargé de taire une sorte d'enquête sur 
l'état îles esprits. I)c celte enquête et 
quoiqu'il ne m'ait été rien offert, j'ai con
clu (pie, pour ma part, je n'étais pas suf
fisamment qualifie pour constituer un 
cabinet, 

C'est le cas — ou Jamais — de dire : « à 
d'autres ! ». Il avait fort bien été chargé 
de constituer un cabinet; seulement on 
n'a pas voulu de lui. Là est la vérité. 

Toujours le gâchis 
On assure que le choix du Président 

s'est maintenant porté surM. Sarrlen que 
M. Ribot lui aurait, désigné comme étant 
l'homme le plus en situation de réaliser 
la conciliation des diverses fractions du 
paru républicain. 

On assure aussi qu'un désaccord serait 
survenu entre MM. Ribot, Sarrien et 
Peytral au sujet de la proportion des por
tefeuilles à accorder dans le futur minis
tère aux différentes fractions de l'opi
nion républicaine. 

Les radicaux veulent le partage des 
portefeuilles par deux moitiés égales. 

Si M. Faure appelle M. Sarrien on croit 
que celui-ci ne réussira pas plus que M. 
Ribot. 

Les modérés lui opposeront les mêmes 
exigences que les radicaux opposèrent à 
M. Ribot. 

En cas d'un échec, il est probable que 
M. Dupuy sera appelé. 

A sept heures i l . Fanro n'avait pas ap
pelé l'homme politique qu'il chargera de 
lormer le cabinet. 

Emile RAYMOND. 

Grave affaire au 3 e Cuirassiers 
Tours, 18 juin. 

Nous avons signalé, hier, los caB nombroux 
de maladies constatés parmi les hommes du 
4e escadron du 3e cuirassiers à la suite d'une 
distribution de viande de consorvo. 

Les mêmes causes ont produit les mêmes, 
effets, hier, au 3e cscadronjplusicurs hommes 
sérieusement malades ont du être transportés 
a l'hôpital ou Ils sont actuellement au nom
bre de soixante en traitement. 
•Quatre-vingt cavaliers sont également à l'in-
nrmerie. 

Les Election» en Allemagne 
. , Berlin, 18 Juin. 

jusqu'ici on connaît 357 résultats. Sont 
élus : 

Conservateurs, 34 ; parti de l'Empire, 6 : 
centre, 75 ; antisémites, 4; nationaux-libé
raux, 8; l'nion libérale, 2 ; socialistes, 33; Po
lonais, H ; Danois. 1 ; indépendants, 8. 

.11 y a 185 ballottages qui se répartissent 

•" Conservateurs, 46 ; parti de l'Empire, 19 ; 
centre,39; antisémites,"; nationaux-libéraux, 
t* ; Union libérale, 5 ; libéraux démocrates 
allemands, 9 : socialistes, 91 ; Polonais, 2 ; 
Guelfes, 9 ; indépendants, 9. 

Les gains el les pertes sont les suivants : 
Les conservateurs gagnent u sièges et ils 

en perdent 5 ; le parti de l'empire gagne 1 
si*ge et en perd 9 ; le centre gagne 4 sièges , 
le ptrti antisémite perd 1 siège : les libéraux 
nationaux gagnent 1 siège et Ils en perdent 8, 
l'union libérale perd )'. sièges ; les libéraux 
démocrates perdent également 5 sièges ; le 
parti démocratique allemand en perds ; les 
socialistes gagnent 3 sièges el ils en perdent 
2 ; les Polonais perdent 3 sièges ; les indé
pendants perdent 1 siège et ils en gagnent 1. 

Oèt à présent, tous les partis négocient en 
vue du second tour de scrutin, qufest fixé à 
vendredi prochain. De tous côtés, on préco
nise l'union contre les candidats socialistes ; 
scula, les antisémites voteront pour eux. 

COLLISION SUR LE VOLGA 
Saint-Pétersbourg, 18 juin. 

Près de la ville de Yurievetz, sur le Volga, 
une collision s'est produite dans la nuit du 
quinze juin entre le paquebot Dmiii'ji el tin 
remorqueur. 

Le Dmitri) a subi de fortes avaries, trois 
pas*agers ont été tués et 1« blessés. 

Pcndaul la panique, plusieurs personnes 
sont tombées dans le Volga, une dizaine se 
sont noyers. 

Londres. 18 j u i n . 
Ï>TJTUU court, mais il convient de ne l'ac

cueillir que sous les plus expresses réserves, 
que pour éviter de se rendre aux insurgés, te 
géliéral Augusti, gouverneur de Manille a 
remis la place a l'amiral allemand Dicde-
riehs. 

On mande de Hong-Kong au Uei-old de 
Nev-v.iik que les ehefs insurgés, réunis au 
Vieux-cavité, ont proclamé 1 indépendance 
des Philippines. 

Le général Agninaldo avait fait les prépa
rât.s pour la réunion d'une assemblée des 

-. afin de ji t r les bases d'une Cons-
tilutlon républicaine et former un gouverne-
ii . ii ceite conférence n'a pu avoir lieu par 
•ttlti de l'aboi iice de linéiques personnes. 

New-Yack, 18 juin. 
«m teléi-raphie de Washington au U'«,M 

qie d'iiis la nuit de vendredi, l'amiral samp-
son i envoyé au dépaiiemenl de la guerre un 
télégramme dans Lequel il demande a quel 
moment l'armée d'invasion arrivera à Cuba. 
Il déclare que la situation est critique autour 
de sanua+;.> el i|u'il est indispensable do 
prendre immédiatement la ville. 

I n télégramme de Kingston (Jamaïque an-
ni.ii'-e que le navire espagnol f*»trista««-Cois-

IVàCÇflh'S rfWrn.^MftWï^nÇtt: 
dollar* en or, a pu échapper à la surveillance 

' ne des navires américains cl est ar
rive vendredi à Manxanillô, sur la eftta > u-
banic, à l'ouest de Santiago. 

La Havane, 18 juin. 
Tons les Journaux reproduisent un article 

important publie par SI Pau, atgane offl-
i élé menu qui prédominent dans le 

gouvernement colonial. 
Cet article dit qu'on attribue nn grand ca

ractère de vérité a la nouvelle que de seriett-
ses dissidences ae sont produites panai les 
chefs rebelles : iiuclqiu s-uiis insistent pour 
rester neutres, d auins. par crainte de l'an
nexion aux Klats-l!nls dont ils redoutent la 
tyrannie, se préparent a combattra les Amé
ricains. •: . 

Madrid, 18 juin. 
Voici le texte résumé du projet de loi rela

tif a la dette cubaine lu par le ministre de» 
colonie* à la chambre : . . . . 

< A partir du 1er millet et pendant Mate ta 
durée de la guerre, le trésor fera le paiement 
intégral de ta Dette de cuba en pesetas, at
tendu que le trésor de celte ile ne peut pas 
effectuer les recettes qui sont destinées a M 
paiement. > 

Aucune bonilicalion de chance ne sera 
I u maréchal lilanco télégraphio les .1. t.uls 

Miivanlssur la dernière attaque contre San
tiago: . . 

A cinq heures du matin, les Américains ou
vrirent le l'en contre les batteries de la côte 
sur la plage d'Aguadorcs. ouatre cuirassés, 
un croiseur protégé et un yacht américain, 
prirent part a la canonnade qui fut très vio
lente cl qui dura une heure et demie. 

Mille projectiles furent envoyés. 
Les Américains onl beaucoup souffert des 

obus espagnols. 
On voyait tomber los obus espagnols sur 

les bâtiments américains qui s'étaient appro
ches k deux milles de la cote. 

Doux canons Hontoria du fort Socapa fu
rent couverts de terre. Un canon du fort 
Morro fut également mis hors do combat. 

Les avaries des forts de la cote sont déjà 
réparées. 

Les pertes des Espagnols ont été, au fort 
Morro, d'un mort et onze blessés, dont un of
ficier, A la Socapa, il y a eu deux morts el 
sept bleseés, dont un officier. 

Les navires espagnols n'ont pas souffert. 
La dépèche ajoute que les troupes espagno

les se sont comportées, comme toujours, de 
la façon la plus brillante.- plusieurs récom
penses ont été accordées. 

(gehos $ .Nouvelles 
» L'OFFICIEL 

h'OH'iciel d'hier publie un arrêté nommant 
membres des comités de l'Exposition de 1900: 
MM. Dorémieux, câbles et chaînes à Saint-
Amand (Nord) pour la classe 05, Veracghe-
Vanderwynckelc, blanchisseur de. fils à"llal-
luin (Nordi pour la classe 78, Delval, com
missionnaire en laines, maire de Foumiies 
(Nord) pour la classe 82, Poirson, directeur 
de la société dos eaux minérales de Saint-
Amand (Nord) pour la classo 111. 

LA MUSIQUE 

Une revue étrangère public un curieux ar
ticle sur l'effet de la musique sur Les ani
maux. 

Des expériences onl été faites avec un violon 
qui parut exercer une vive influence sur pres
que tous les animaux. Dès qu'ils l'entendi
rent, tons levèrent la tête dans la direction 
du son. 

Lo lion agita la queue : la lionne, tout k 
fait ravie, vint près de la grille et tacha de 
repousser son noble époux pour se rappro
cher de l'instrument. L'ours blano se mit 
aussitôt sur ses pattes de derrière en faisant 
entendre son grognement joyeux. Les ser-

fients, dessés sur la queue, se mirent à battre 
a mesure avec la tête. Le tigre lui-même 

écouta la musique d'un air satisfait. 

Le son du sifflet qui succéda an violon pro
duisit un effet tout contraire : l'éléphant s'a
gita furieusement, frappant du pied avec co
lère. L'autruche se hérissa aussitôt, poussant 
des cris el cherchant à s'enfuir. Le tigre eut 
un accès de rage toile el faillit renverser sa 
cage. Quant aux serpents, ils parurent en 
proie k de violentes souffrances. 

Le son de la flûte fit aussitôt tomber la co
lère de ces animaux, qui parurent de nouveau 
sous l'empire du ravissement. 

POUR UN PET IT VERBE 

Le Parlement britannique tout entier — 
Chambre des lords et Chambre des commu
nes — est assigné k comparoir devant la cour 
de police de Bow-Streel sous l'inculpation 
d'Infraction k la loi sur la vente des bois
sons. 

Le « barman » du Parlement est accusé, en 
effet, d'avoir servi, contre argent, un whisky-
soda à une personne « étrangère > aux deux 
Chambres. 

L'accusation est soutenue par le sollicitor 
Slephens,agissant au nom de la police; le pré
venu est défendu par un des meilleurs avo
cats de Londres qu'a délégué la Trésorerie el 
qui se retranche derrière les « privilèges > du 
Parlement. 

A côte du prévenu se trouvent, sur le banc 
d'infamie, OB pairs du Royaume-Uni et ti/0 
membres de la Chambre basse. 

11 nous semble que cetle^affaire, qui pas
sionne l'Angleterre toul entière, pourrait être 
intitulée :« Une tempête dans un verre de 
wlilskv-soda !» 

PRISE O'UN REQUIN 
Les journaux de Marseille racontent que le 

patron pécheur Joseph i.uido se livrait 
avant-hier, après-midi, avec ses hommes, au 
large de la grande jetée, k ses occupations 
de chaque jour, lorsque son attention fut at
tirée par la présence d'un squale qui rôdait 
autour de son embarcation. 11 lui donna la 
chasse et réussit k le capturer, non sans 
peine. C'était un jeune requin de deux mè
tres de longueur et du poids de 150 kilos. Il a 
été transporté à la halle Vu aux, où il a été 
dépèce. 

BANQUET IWON8TRE 
Un grand banquet réunissait, ces juurs-ci, 

a Washington.les représentants des quaranle-
C'nq Etats M des cinq territoires qui consti
tuent la république américaine. 

Ce dîner était,Il faut le croire, un véritable 
feslin .le Gargantua, puisque les échos tran
satlantiques nous rapportent que le nombre 
des plats y a dépasse toute mesure. On nous 
affirme que le menu ne comportai! pas moins 
de dix-sept pages, une quarantaine de nuls 
et plus de vingt espèces différentes je vins 
dés meilleurs crus. 

l.e menu an préaident, orné de gravures el 
formant connue un petit livre, était enferme 
dans un reliure d'or aux armes des Etats Unis 
Il y avait si cent quatre-vingts domestiques 
autour de la table pour faire le service. Et 
tout le reste a i avenant— 

TAXE SUR LES BALCONS 
Le conseil municipal de Munsl.r-cii-Wesl-

phalica décide, a l'unanimité, de lrapper 
f n à r t s ^ i M ë ' s ^ a T c ^ f c r l f l n i r T ^ ^ 
ceux qui MOU mo n- prétentieux. 

Le conseil municipal's est inspiré de l'idée 
que le balcon favorise les causeries frivoles 

ritiquc. la curiosité et Jes llirtii-
is peu pratiques l«'i i. En outre, le conseil 

- balcons en saillie sont 
luxe de ruh. s qui onl le moyen de payer. 

MISS MAUO SONNE 

aurit 
Malld 
soigui 

- Mautl Gonne, la vaillante patriote ir-
:>« qui itail partie à Dublin pour dis-
i- eiiuc les indigents les sommes rc-
,es par ello à la suite de sa propagande 
i fêrences .-t d'ailicles publiés dans la 

en Amérique, et pour organiser des 
s gratuites pour les entants qui dans 

n nt de faim, — vient dîne 
lie d'un terrible accident de voilure, 
versée pur les chevaux affolés, elle a ou 
is droit cassé et le corps contusionne. 
ipère cependant qu'avec des soins, et 
e complication n'intervenant, miss 
lionne pourra revenir sous peu se faire 
r à Paris. 

ANTHROPOPHAGES L'explorateur ru^se M. Nossilow a constaté 
pendant son dernier voyage dans le Nord de 
ta Sibérie que lauthropophagie est toujours 
fort en honneur chez les Samoyèdcs et les 
Qstiakes. .c'est surtout parmi les indigènes 
du fleuve de Tasou que la consommation de
là chair humaine est très en vogue. 

KOVVULLES A LA .U.l/.V 
Oncle à héritage. 
— Sois tranquille, mon garçon, je te laisse

rai toute ma fortune, sauf une petite somme 
destinée k payer les frais de mou incinéra-
Uon-

— Bien de plus jU6le, mon cher oncle... la 
part du feu i ** 

Bigorneau narre a un ami ses mésaventu
res conjugales. 

— ... J'arrive, je frappe à la porte de ma 
femme... Elle refuse de m/ouvrir ! Comment 
trouves-tu celle-là ? 

L'ami, pour no pas envenimer les choses : 
— Elle n'était peut-être pas seule I 

A Boulets Rouges 
La evot'.i; déclare en termes étranges que la 

misère dos ouvriers n'est pas due aux bas sa
laires. 

i La question du bien être, dit-elle, ne peut 
avoir sa solution pratique et durable que par 
la ltcligion ». 

Une solution durable, AefccèAca » comme dit 
Gavroche. 

C'est vraisemblablement une solution... de 
continuité. 

Nul n'est plus ardent que M. flayot, l'avo
cat de l'avocat Fauchille. En compagnie d 
son ami l'apostat Dubron, cornac d'Eugène 
Motte, il mené une chaude campagne pour le 
candidat de M. Dubar, el répète a tous les 
Echo du Nord et du Pas-de-Calais la chanson 
patriotique. 

Cette spécialité luiavalu lesurnom de Thé-
Seulement, on a ajouté un suffixe à ce nom 

propre, et on appelle ledit Oayet : nêiiem 
Sauve-la-graisse. 

** 
M. Lauraaceau, préfet du Nord, aurait fait 

ce qu'on appelait jadis un bon préfet dos 
études. Ce qui le démontre, c'ost l'habitude 
qu'il a contractée d'employer lo Martinet 
dans les cas graves. 

Malheureusement — pour lui — les socia
listes catésiens ont passé l'âge où l'on redoute 
la férule et ils renverront Lefebvre aux ca
nons... de l'Eglise, et Martinet... au brossage 
des habits procousulaires de l'illustre poten
tat du Nord. 
, . LOUls MARLE. 

Chronique électorale 
AD CANTON NORD-EST 

DE LILLE 

Choses Lilloises 
L'Ecole de natation. — Autrefois et au» 

jourd nui, — L'Ouvre de la Munici
palité socialiste. — Maîtres na

geurs militaires. 
C'est à ne pas y croire ! Nous voici en 

plein mois de juin, k quelques jours du 
solstice d'été et les nuits sont plus fraî
ches qu'en Avril. Pendant la journée c'est 
à peine si ruessire Phébus daigne nons 
gratifler de quelques chiches rayons. Dé
cidément l'ancêtre de là-haut n'y est 
plus ; c'est du pur gâtisme. Que ne le 
met-on délinitlvement à la retraite 1 

En attendant, cette période insolite de 
froid retarde l'ouverture de l'Ecole do i w 
talion du quai Vauban et c'est vraiment 
dommage. J'entends bien d'ici tous cetuL 
qui depuis quelques années onl rompu 
apec le bain en plein air — le seul bain 
agréable pendant la chaude saison — 
s'écrier en chœur : Oh ! l'Ecole de nata
tion, un vrai bourbier d'où l'on sort plus 
noir et plus t malodorant » qu'un Hot-
tentotl 

Et il est de fail qu'on ne peut leur don
ner tout à fait tort. Alimentée par la 
Deûle — qui ne roule pas précisément de 
l'eau de roche — notre établissement de 
bains n'avait rien de bien attrayant pour 
tous ceux qui se piquent de quelque dé
licatesse dans les contacts. Et 1 épaisse 
couche de vase fétide qui constituait le 
sol des bassins ne contribuait guère à 
purifier et à assainir ce véritable cloa
que. 

11 est vraiment stupéfiant que des an
nées et des années se soient passées sans 
que l'administration municipale se préoc
cupât de cet étal de choses, d'amant pins 
fâcheux alors que les Lillois n'avaient 

fias la ressource du tépldarium. Mais ces 
ions édiles avaient bien le souci de 

l'hygiène et de la santé de leurs coiici-
loyensl L'autorité militaire montra plus 
de souci en la circonstance. Elle consi
gna à la troupe, tel un vulgaire coupe-
goi-ge, cet établissement municipal. 

Nos amis de l'Hôtel de ville, à qui au-
~e* po.nteoWnTSêfià¥1vSi, S2£St?8P\tllS 
toyer les écuries (selon l'heureuse ex
pression de Delesallel que leurs prédé
cesseurs leur avalent laissées. 

Iiéjà l'année dernière, en relil'aii du 
fond des bassins des centaines de métrés 
cubes de vase; amélioration notable, 
m.lis que la générosité de la limoneuse 
Deùle rendait insuflisante. 

L'adjoint délégué à l'hygiène, M.le doc
teur guets-Brame étudie alors les moyens 
de ne laisser pénétrer dans l'école qu'une 
eau, sinon limpide, du moins débarrassée 
de toutes ses impuretés: « Ktltrons-là ! » 
se dit-il. L'Idée était simple, on le voit, 
el aussi facilement réalisable, mais il fal
lait y songer. Toujours l'œuf de Colomb I 

l.i s travaux sont aujourd'hui terminés. 
Un mire monstre, composé de fagoiset 
de charbon, traverse Tout le quai Vau
ban. On a pavé et cimenté le fond des 
bassins, remplacé le t tan » des allées 
par un excellent el lin gravier, ménagé 
dans les murs de séparation de larges 
grillages pour iaciliter la circulation de 
l'eau, bref, rien n'a élé négligé pour faire 
de l'Ecole de natation de Lille un éta
blissement modèle. 

Et certes, plus d'un amateur de bains 
froids poussera une exclamation joyeuse 
en entrant celte année dans le pimpant 
établissement. Les hauts arbres reuilleux 
qui semblent se mirer dans les eaux 
du triple bassin, les carrés de verdura 
d'où émergent les blanches statues, les 
tribuns, portiques el autres jeux qui éta
lent orgueilleusement au soleil leurs pein
tures fraîches, tout cela forme un gai et 
clair coup d'oeil. 

sous les gymnases, d'épaisses couches) 
de sable sont destinées à prévenu- les ac
cidents. 

Des galeries couvertes offrent un abri 
lout gracieux à ceux qui préfèrent à la 
cabine, le déshabillage en plein air.bans 
un coin, masquée par des massifs de 
verdure, la buvette — où entre parenthè
ses, on trouve d'excellentes consomma
tions qu'on pourra déguster dans le plus 
primitif des costumes — et, tout à côté,le 
poste de secours, muni de tout l'attirail 
nécessaire. 

L'Ecole gratuite a eu, elle aussi, sa 
part d'améliorations, sans parler de son 
curage, de son pavage et d e l à flltraiion 
de l'eau; on l'a dotée de différents jeux, 
tels qu'un tremplin, un portique de gym
nastique, et ce oui sera peut être plus 
apprécié, d'un abri pour les vêtements 
des baigneurs. 

Mais tout cela n*a pas été sans peine. 
Cette année encore, il n'a pas été retiré 
des deux écoles de natation moins de 
trois cents tombereaux de boue infecte. 
Nous ne pouvons que féliciter l'Adminis
tration municipale et en particulier notre 
ami le docteur Staes-Brame d'avoir pro
cédé à cette épuration nécessaire. 

J'ai dit plus haut que l'Ecole de nata
tion, en raison de sa malproprelé, avait 
élé consignée à la troupe. Une telle me
sure n'a plusaujourd'hui de raison d'être. 

Des démarches ont été faites pour la 
faire rapporter et tout donne lieu de 
croire qu'elle le sera. M. le médecin-
major du lDe régiment de chasseurs A 
cheval, délétrué à cet effet, a suivi les tra
vaux avec un grand intérêt et a déposé 
un rapport favorable. 

Enfin, l'autorité militaire pressentie t 
ce sujet, semble disposée à affecter an 
service de notre établissement îiiun'-^val 
des maîtres-nageurs militaires. 

Et maintenant la par.»- •-' 


